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Sur la Rouie de Paris
■ « «m»»-

v' Avec une hâte maussade, moins gra-
ïuite qu'obligatoire, comme s'il eut eu
le diable au corps — aux corps d'armée,
Sans doute, — l'Allemand enfin regrim¬
pait vers le Nord, interrompant soudain
fbien malgré lui la pointe peu spirituelle
ipoussée par ses cohortes le long de la
Meuse dévastée par ses soins,
f ii fallait retraverser, sans gloire, pa¬
nache rentré, le petit village de H... où
l'on esquissa un premier geste de résis¬
tance.
Sous les toits échappés aux obus

monstrueux, par les murailles mutilées,
Vlont les béantes ouvertures découpaient
f'inftni en rectangles rigides, des sil¬
houettes teutonnes dissimulèrent à nou¬
veau leurs ombras bleuâtres, cependant
qu'au delà des ruines mornes une ligne,
protectrice do tranchées ceinturait
promptemeirt d'un invisible obstacle le
refuge improvisé de l'ennemi.
1. Quelques rares pièces d'un mobilier
disparate sauvées déjà de l'invasion des¬
cendante, s'offraient naturellement au
choix éclectique de ces.messieurs, dési¬
reux de garnir, avec le plue de confort
possible, leurs garçonnières souterrai¬
nes et éphémères. Matelas moelleux, siè¬
ges éprouvés aux cannages élastiques...
lous articles solides, à des prix déliant
la plus avide concurrence.
i t- Mais, monsieur l'officier, protestait
line brave femme que ce pillage indi¬
gnait, priez donc vos hommes de me
laisser mes chaises de salle à manger.
'Je leur fais cadeau, s'ils veulent, de
Celles de ma cuisine. N'est-ce pas suffi¬
sant pour porter dans les champs ?
'Nous avons déjà tant perdu de choses. »

. Un jour astral, non prévu, par l'archi-
iecte, et dont les brisures déchique¬

taient le ciel au-dessus 'des chambres
hypèthres, ratifiait ces doléances.
— Ah 1 madame, coupa l'officier pres¬

que compatissant, que voulez-vous ?
C'est la guerre.
Derrière lui, un imberbe Herr lieute¬

nant au blond visage poupin affadi de
deux prunelles rêvassantes, lissait une
chevelure décolorée dans un tronçon de
glace.
Il renchérit :
t- Oui, c'est la guerre. Et vous n'avez

encore rien vu. Car, avant quinze jours,
vous n'existerez plus. Nos troupes vic¬
torieuses auront dispersé définitivement
les vôtres, et notre empereur, triompha¬
lement, entrera dans Paris.
Alors la paysanne,, ridant d'un sou¬

rire sa face matoise, et songeant à la
pile magistrale que ces « triompha¬
teurs' » venaient de recevoir aux portes
du Barrois :
— En passant par Bar-le-Duc ? inter-

rogea-t-elle doucement.
L'autre bondit, pâle et sifflant.
—■ Non, madame !
Il chercha quelques secondes son iti¬

néraire, puis cingla :
En passant par Saint-Quentin.

« J'ai bien cru que l'imprudente était
fusillée, me contait un témoin de cette
courte scène, admirateur remué de cette
Arria contadine. Il n'en fut rien, heu¬
reusement...

n Mais, au fait, le ,délai dé quinze
jours est largement écoulé. Vous qui ve¬
nez de Paris, monsieur, vous n'auriez
pas entendu dire que le kaiser fut entré
dans la capitale, triomphalement ?

« Ici, nous sommes tellement sans
nouvelles des événements les plus
curieux... »

André Chevalier.

A Hambourg et à Brème
(Dernières Dépêches)
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Le Théâtre de la Guerre
T_ Les dernières nouvelles parvenues du
théâtre des opérations renforcent l'irn-
i .pression, d'ailleurs générale, que les com¬
bats qui viennent de s'engager entre Nieu-
,(Kxtt et la Lys marquent le début du su-

i'M KirênrK» effort tenté par l'état-major alle-
>'<■'" mancl pour atteindre les ports français du
>e<\ détroit.

. E Par cette conquête, l'Allemagne envisage
utif ja possibilité de taire de la côte une base
"» .d'opérations navales très rapprochée de
• '«( l'Angleterre.

K Mais, en admettant la réalisation d'une
Il 'semblable entreprise, il est néanmoins per¬

mis de douter de son .effioaeité. L'Ami¬
rauté anglaise a évidemment dû prendre
'les mesures adéquates à une semblable
(éventualité, et nous verrons, si les cir-
constaiioes nous y engagent, que ces pré¬
cautions sont de nature à rendre impos¬
sible toute manifestation navale dans le
'•détroit. Il est même à présumer que les
-positions maritimes que l'Allemagne au¬
rait conquises, ne pourraient guère résis¬
ter aux effets de l'artillerie de la flotte
•britannique.
■i Si ces prévisions sont exactes, à quoi
servirait ce succès des opérations conti¬
nentales, sinon à une démonstration hos¬
tile mails purement platonique à l'égard dè
•('Angleterre.
Et c'est pour un aussi piètre résultat

que le kaiser a mené, mène et mènera en¬
core à la iplua effroyable boucherie des di¬
zaines de milliers d'hommes ?
C'est pour cette besogne inutile que

l'état-major allemand estime qu'il n'est
pas de sacrifices assez grands à consentir?
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» t On ne peut cependant s'empêcher do
■..constater une contradiction troublante
I.entire Ses projets .allemands et la concep¬
tion que nous nous étions faite d'une Al¬
lemagne ultra-positive.

» Voilà un peuple qui, durant quarante-
quatre ans, se prépare à une guerre scien-
.tiftquement conçue, et .semble finalement
se lancer avec une farouche obstination
dans une aventure qui doit concourir à sa
perte ! Il y a évidemment là quelque chose
d'infiniment étrange.
1 Doit-on considérer La prise de Dixmude

I comme 'une conquête à 1 avantage do fen-
I jiemi ou comme un simple incident de
I combat, une de ces inévitables fluctuations
|. du front, dont nous avons déjà eu à enre-I .gistrer maints exemples ?
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AUTOUR D'YPRES
Le communiqué d'hier 15 heures jalonne

le front de combat entre Dixmude et Ar-
mmitières par le canal de Nieuport à
YpTes, la région de Zonnebeke et celle de
l'est d'Armentières.
r ' Les données sont bien vagues en ce qui
' concerne les alentours d'Ypres pour pou¬
voir repérer avec certitude nos positions
autour de la petite ville manufacturière.
L. Le communiqué d'hier apporte à cet
"égard une note plus heureuse en jalonnant
le front de combat par le canal de Nieu¬
port à Dixmude, ce qui permettrait de

supposer que les alliés se sont tout au
plus retranchés sur la rive gauche du
canal.
Si l'on s'en tient aux termes mêmes du

bulletin officiel, il semble permis de jalon¬
ner de ta façon suivante la ligne de .nos
avant-pestes :
Au sud de Dixmude, le canal de Nieuport

à Ypres, puis la petite rivière qui recoupe
le canal à 2 kilomètres à l'ouest de Wou-
meri et passe, à Merckcrn, au nord de Bixs-
choote9>l au. sud de Langltemarcq. Au sud-
est de cette dernière localité le front de
combat doit rejoindre les alentours de
Zonncbelcc en se maintenant soit en bor¬
dure de la route venant de Bixschoote soit
sur la rive, gauche de la petite rivière que
nous avons mentionnée précédemment. A
l'est d'Ypres, la zone des combats coïncide¬
rait probablement avec la ligné sylvaihe for¬
mée de bois dont la profondeur n'excède
pas 3 kilomètres, bordée à l'est par les vil¬
lages de Bcttlaerc, Ghelumclt, Zandvoordc-
lez-Yprcs et Hollcbeck.
Plus au sud, les combats doivent se pour¬

suivre sur le plateau entre Messines et le
village de Wytschaete, près la route d'Ypres
à Armentières. Entre ce point et la région
est d'Armentières, il est assez difficile de
repérer les positions adverses, étant don¬
née l'extrême discrétion des communiqués.
Il est évident que nos lignes doivent se

maintenir entre les routes d'Ypres à Ar-
mentières et d'Ypres à Lille par Warneton ;
elles doivent aussi passer au levant du petit
bois qui recoupe la première de ces routes,
au nord de Tœgsteert,

R. Lecointre-Patln.

En Belgique
LES ALLEMANDS

FONT SAUTER LES PONTS

Amsterdam, 12 novembre., — Le corres¬
pondant du Telegraa{ annonce qu'à 1'E-
ciluise, le bruit des explosions ne cesse pas
de se faire entendre.
Les Allemands continuent de faire sau¬

ter tous les .ponts sur le canal Leopold,
même ceux qui sont voisins de la frontière
hollandaise.
, Le grand pont du chemin de .fer, à Heyst
aurait aussi été détruit.
Les soldats gardent maintenant toutes

les voies ferrées entre Garid, Courtrai et
O.stende.
Les alliés occupent toujours Ypres. Hier,

des aéroplanes ont jeté des bombes qui
ont endommagé-l'église et la mairie
Durant son voyage dans les Flandres,

Guillaume II a visité Courtrai ; il a ex¬
primé à la municipalité sa satisfaction du
traitement accordé aux troupes alleman¬
des.
On entend une faible canonnade dans

la direction de Nieuport.

UN PRINCE ALLEMAND A OSTENDE
Amsterdam, 13 novembre. — Le prince.

Frédéric de Prusse, neveu de Guillaume II,
se trouve à Ostende.

En Angleterre
LA NAVIGATION INTERDITE

DANS LE GOLFE DE FORTH

Londres, 13 novembre. — Le golfe de
Fort.h, sur la côte die l'Ecosse, a été fermé
à La navigation.
25 VOILIERS TURCS RETENUS

DANS LE PORT D'ALEXANDRIE

Londres, 13 novembre. — Une dépêche
.d'Alexandrie aiu àlorning Post annonce que
25 voiliers turcs sont retenus dans le port.

U.ne tranqui'Ilîlé absolue règne à Alexan¬
drie.

QUESTION
Pourquoi donc un boulanger de la rue

Vicq-d'Azir qui avait affiché au commen¬
cement de la guerre que
« Pendant les hostilités, par œuvre hu¬

manitaire, le pain sera à 0 fr. 80 centimes
les 2 kilos »

le .revend-t-.il, à partir de ce matin, 0 fr. 90
centimes ?
Les .hostilités seraient-elles terminées ?

ou l'humanité de ce commerçant aurait-
elle déjà passé ?
Car nous ne croyons pas que le pain ait

été définitivement taxé à ce prix maximum,
ni même que la farine ait augmenté au
point de contraindre matériellement ce
brave homme de continuer son oeuvre hu¬
manitaire.
Qu'en pensent ses confrères de la .rue

Samibre-et-Meuse, rue Juliette-Dodu et rue
Vicq-d'Azir ?
■

Sous notre
Bonnet

BRAVO

Touche^ par l'exemple des députés cana¬
diens, qui ont abandonné le tiers de leur
indemnité parlementaire au profit des oeuvres
d'assistance aux blessés, les directeurs des-
grands journaux parisiens ont résolu, soit de
publier gratuitement toutes les petites annon¬
ces de nature à soulager la misère de nos
concitoyens, Soit d'en verser le montant à des
œuvres d'assistance..
Cette généreuse initiative serait due à nôtre,

confrère Borthoulat, 'directeur de la Liberté,
BRAVISSIMQ

OU nous Fait Savéir que M. Ephraïm, '
directeur du Cri de Paris, a décidé de faire
l'abandon du traitement qui lui est servi par-
l'Instruction publique à titre de.,.
Au fait, à sue! titre :?.*

En Allemagne
PRINCES TURCS A L ETAT-MAJOR

ALLEMAND

Trois princes turcs, .accompagnés par
l'ambassadeiuir taire à Berlin, sont partis
hier matin pour se rendre .au grand quar¬
tier général allemand.
UNE PROCLAMATION DU KAISER

Londres, 13 novembre. — On télégraphie
de Copenhague au Times :

<t Le kaiser a 'lancé, durant son séjour à
Breslau, une proclamation à ses trois ar¬
mées de Silésie, leur demandant de tenir
tète aux Russes jusqu'à ce que les forces
allemandes opérant en Belgique et dans le
nord do la France aient accompli leur tâche
et occupé Calais et Boulogne. »

Communiqué
officiel

TROIS HEURES QUINZE

Depuis la mer jusqu'à la Lys, l'action
a présente un caractère de violence
moindre qu'au cours des journées pré¬
cédentes. Plusieurs tentatives des Alle¬
mands pour franchir le canal de l'Yser,
à la sortie ouest de Dixmude, et sur
d'autres points de passage en amont,
ont été arrêtées.
Dans l'ensemble, nos positions se

sont maintenues sans changement au
nord, à l'est et au sudresl d'Ypres. Des
attaques ennemies ont été repoussées
en fin de journée sur diverses parties
de notre ligne et de celle de l'armée
britannique.
Depuis la région à l'est d'Armentèrcs

jusqu'à l'Oise canonnade et actions de
détail.
Au cours des dernières journées de

brouillard nos troupes n'ont cessé de
progresser peu à peu.
Elles sont établies presque partout

maintenant à des dislances variant de
300 à 50 mètres dés réseaux de (il de fer
de l'ennemi.
Au nord de l'Aisne, nous-nous som¬

mes emparés de Trmy-le-Val, à l'excep¬
tion du cimetière au nord-est de. ce vil¬
lage. Nous avons progressé légèrement
à l'est de Tracy-le-Mont et au sud-est de
Nouvron, ainsi qu'entre Crouy et Vre-
gny, au nord-est de Soissons.
Dans la région de Vailly, une contre-

attaque allemande contre celles de nos
troupes qui avaient repris Charonne et
Soxtpir a été repoussée.
Même insuccès allemand dans les en¬

virons de Berry-au-Bae.
Dans l'Argonne, violentes canonna¬

des.
Quelques progrès de détail autour de

Saint-Mihiel et dans la région de Ponl-à-
Mousson. Un coup de main tenté par
nos troupes contre le village de Val-et-
Chatillon, près de Cirey surVézouze, a
permis d'enlever, un détachement en¬
nemi.
Une attaque allemande sur les hau¬

teurs du col de .Sainte-Marie a échoué.
On signale que la rxeige a commencé

de tomber sur les Hauts de Vosges.
NOTE

La population est avertie que des ma¬
noeuvres avec tir au canon auront lieu, dans
la banlieue de Paris, dans ta nuit du 14
au 15.

Un Américain a fait au Daily Mail le ré
cit suivant d'un récent voyage en Alterna
gne :
La première chose qui frappe un voya¬

geur entrant en Allemagne en oes jours,
c'est ,la haine intense de l'Angleterre. Une
attente de sept heures à Osnabrûck, après
avoir franchi la frontière hollandaise, me
.permit do me rendre compte des risques
sérieux qui courent en Allemagne, en ce
moment, toute persotnine .ayant l'aspoct an¬
glais. Les gens me suivaient dans les mues
criant : « Chien anglais ! Espion ! » et à
un café où je me .réfugiai, un groupe con¬
sistant d'un officier, de quelques civils et
de deux dames, m'entoura et me chassa
de rétablissement. Finalement, je dus faire
appel à un polioeman, je lui montrai mon
passe-port américain et le priai de m'escor¬
ter jusqu'à la gare. Il me donna comme
conseil die choisir le coin le plus sombre
qui fut, et, me cachant derrière un jeune
allemand, d'attendre mon train sans m'a-
ventarer de nouveau dans les rues.

Port silencieux
Je passai deux jouirs à Brème, un Brè¬

me très différent de la cité vivante que je
restaurant d'Hillman's est envahi tous tes
Kaiserhof, un bon hôtel, mais pas. iLc plus
grand.
Deux autres personnes seulement s'y

trouvaient, et HiUmunn's, le plus grand
hôtel de Brème, était désert. Les cafés et
les théâtres cependant sont ouverts, .et le
resaurant d'HLilAman's est envahi tous les
soirs par dès officiers en .uniformes, non
pas de ces uniformes resplendissants des
autres jours, mais le sobre uniforme tgris»
de campagne. Un soir, j'allai au Café
Central, j'y trouvai une grande fouie as¬
semblée. Les rues sont très calmes et les
tramways presque vides.
Il y a des preuves de tous côtés du man¬

que de travail, de nombreuses boutiques
sont fermées, le port est silencieux. Les

docks à Breonerhaven sont pleins do val»
seaux de toutes sortes, mais ça manqua
de vie. Les cheminées sans fumée des
navires et leis quais où personne 11e va
plus, sont une preuve éloquente du dom¬
mage que l'Angletrere porto en ce moment
au commerce mondial do TAllemagne. On
ne permet pas de voir g rand'chose dans
le part, mais on m'a dit que .des navires
étaient ilà tout chargés de soldats, prêts A
être employés dans un raid .contre l'An¬
gleterre. *
De Brème, j'allai à Hambourg. Là,

c'était le même colline, les mômes ligne»
denses de navires oisifs dans le port, le»
mêmes quais déserts. Le pain devient
rare, et on craint que ila provision de
bière ne soit prochainement restreinte,
car le houblon et le mafte s'épuisent. J'en-
tentdis dire aussi qu'on manquait de .pé¬
trole dans l'armée. Les cafés et les en¬
droits de plaisir sont cependant très ani¬
més. Il y a beaucoup de sans travail, et la
gouvernement indemnise les propriétaires»
do la_perte de leurs loyers. Je fus sur¬
pris Se découvrir que la haine de l'An¬
gleterre est aussi grande à Hambourg, en*
dépit de sa vieille amitié séculaire avec
l'Angleterre, quo partout ailleurs en Alle¬
magne. 111 n'est pas possible do parler an-'
glais en public.
Dans le port de Hambourg, que je pu»

visiter, bien qu'il soit impossible aux étran¬
gers d'y obtenir accès, on me montre trois
grands transatlantiques de la ligne Ham¬
bourg-America dont l'aspect extérieur est
complètement transformé par .une couche
de peinture grise et des cheminées jaunes..
Ces soldats, qui encombraient te pont, di¬
saient à quoi ils serviraient, On me dit d'ail¬
leurs qu'ils étaient destinés au transport des
troupes en Angleterre quand, le « temps se-,
rait venu ». Il ne me fut pas possible d'ap-,
procher des navires et les soldats n'ont pao
le droit de descendre à terre.
—m——mm—-——9

LE RESPONSABLE

« C'est une terrible guerre 1 C'est une horrible guerre J
Toutes les guerres sont horribles l Ces derniers jours,
j'ai eu le privilège de nje rencontrer avec l'un des plus
grands généraux de l'Urinée Française. Et il m'a dit :
« L'Homme qui est responsable de cette guerre a
l'âme d'un Diable, a

I.L0YV GE0EGE.

Du Tabac pour nos Soldats !
Notre second envoi aura lieu demain

LES PRÉPARATIFS
Noos sommes plus nombreux que la prc-.

mière fois. Et pourtant nous sommes
moins gais. C'est que 11 âme de notre
œuvre, celui qui en était la cheville ou¬
vrière, et le boU'te-en-train, M. Mignar,
va nous quitter. Engagé volontaire, dans
quelques heures il prendra le 'train pour
rejoindre son régiment. Avant trois jours
if sera sur le front où un poste de confian¬
ce l'fttend.
— Quoi ! vous n'allez .pas faire des bo¬

bines comme ça !... L'œuvre marche com¬
me sur des roulettes et je vous laisse un
directeur de (besogne, M. Albertot, tout à
fait à Aa hauteur ! Que'Tous faut-il de
plus ?...
Pourtant une ombre de mélancolie voile

ses yeux quand, à la dérobée, il contem¬
ple leis ipi'tes de tabac que sa vigilance,
laisse dans un ordre parfait.
Mignac est parti ; on travaille en si¬

lence. On lit les inscriptions sur les pa¬
quets :
« Courage et toujours en avant. — G.

Gaston, 131, rue de Charonne, camelot du
Bonnet Rouige. »

Les enfants ont envoyé, et avec leur of¬
frande tout leur .cœur, témoin cette lettre
signée dans un paquet :

Paris, le 7 novembre 1914.
Chers soldats,

Je vous envoie deux paquets "de tabac
avec l'argent de ma tirelire. Je voudrais
bien vous en donner plus, mais je n'ai pas
d'autre argent. Je vais faire des économies.
Si vous pouviez vous servir d'un petit gar¬

çon de 9 ans, fe serais bien content de pou¬
voir vous aider à tuer tous les Boches.

Bon courage et vive la France !
Jean Picard.

J'embrasse de tout mon cœur tous les
soldats.

Suzanne.
Et celle-ci :

Vaillant soldai de France.
Cest une petite fille de six ans qui envoie

à son grand frère sur le front un peu de
son cœur, pour son bonheur, et lui souhaite
qye son vœu lui porte chance.

Suzanne Commissaire,
289, rue Saint-Jacques.

Un petit garçon de six ans envoie n un
gros baiser » et deux petits Français des
classes 1924 et 1926 écrivent :
Bonne chance et à bientôt la victoire t
Puis la lettre d'une maman :

Monsieur,
Bien heureuse si les iOO grammes de mau¬

vais tabac, destiné à mon fils (je ne sais où
il se trouve) peut par votre généreuse ini¬
tiative en avoir sa part.
Tous mes remerciements pour le bonheur

hélas momentané, que vous procurez à nos
pauvres soldats, avec cette fumée. Avec mes
sincères salutations.

Henriette Benon.

On est moins bousculé que l'autre jour
puisque le convoi ne doit partir que demain.
Demain donc, tous ces vœux partiront,

accompagnant le tabac. En bourrant la
pipe, les soldats penseront à tous ces amis
éloignés, dont l'affabilité, pour s'évaporer
en fumée, n'en est pas moins spontanée ni
moins profonde.

Les Chansons
de la Guerre

Lettre d'une Allemande à son Fils
Traduction française

Air : « A Saint-Lazare ».

C'est de la lless' que je t'écris
Mon cher Fritz XVeisse

Nous avons tous été ravis
De ta p'tit' caisse ;

Ilermann te r'merci', ça va d' soi,
Pour la chaussure,

C'est bien malheureux que ce n'soit
Pas sa pointure.

Tu sais qu'il chauss' du quarante-neuf,
Qu'il a du ventre,

H a beau souffler comme un bœuf
Pour que ça rentre ;

Quand il s donne un mal infini,
Crac ! ça s'arrache,

Parce que c'est du veau verni.
Faudrait d' la vache.

De se cacher, g a pas d' raison
Fritz, ci pour cause,

Puisque tout l' mond' dans la maison,
A r'çu quèqu' chose,

Mim' que tous tes amis, ma foi.
Dans la paroisse,

Ont envoyé beaucoup plus qur toi
Et ça nous froisse.

Tu devrais bien nous envoyer
De ta vaisselle.

Des tass's avec un sucrier
Nouveau modèle,

Des plats, un vas' pour la p'tit' sœur,
Un' grand' soupière

Ainsi qu'un bon irrigateur
Pour ion grand" père.

La fille de noir' voisine Olhoa
Tu sais, Germanie,

Vient de r'cevoir un grand violon
En porcelaine, .

C'est monté sur quatr' pieds en bois
D'un drôl' de. style,

Tu nous diras, la prochain' fofs,
Si c'est utile.

Ton grand-père, en soixante-dix,
C'est ridicule,

De PariS, m'envoya, jadis.
Qu'une pendule ;

Il faut, cctr fois, agir en grand,
Elr' plus habile,

TAch' de nous envoyer V cadran
D' l'Hôtel de Ville.

Moralité

EU' n'est pas prétentieus' du tout
CeW lettre all'mande,

Ça prouv 'que les boch's ont du goût
Pour la commande,

Eh ! mon Dieu, de les contenter.
C'est très facile,

On tdch'ra de la leur porter
A domicile.

EUGENE LEMERCIER.

Nos collaborateurs au feu

Raphaël Diligent
conquierre ses galons de " cabot "

,

iPour notre cher Rapha, nous avons été
gâtés. Presque tous les huit jours, la poste
nous apportait des nouvelles. Et c'était
chaque fois de la joie, car les lettres de ce
« sauvage » sont aussi savoureuses que ses
récits de « braconne ».
Depuis quelques jours pourtant, une in¬

quiétude nous taraudait le cœur. Personne
ne se le confiait, mais tous sentaient bien
qu'aucun de nous n'y échappait. On savait
que quelque part, là-bas, notre Rapha par¬
ticipait à une affaire des plus chaudes.
Alors, n'est-ce pas ?...
Mais ce matin une bonne lettre est arri¬

vée. Comme nous avions raison de penser
que l'affaire serait chaude !...
Nous sommes partis deux compagnies, la

mienne et une d'un autre régiment, pour U
nord de V..., où nous devions attaquer.
A peine arrivés, couchés dans un raviné

les obus de tous calibres pleuvent si abon¬
damment que le sol, le malin, était labouré
et que la moitié de ma compagnie était en¬
sevelie dans les trous. Citait épouvantable.
J'étais couché avec les deux lieutenants.
Nous avions une « cabane » mieux faites
que les autres et ngus avons eu la veine qtis.
les marinilcs soient tombées à l'entrée et
non sur le toit.
Dès te petit jour l'attaque allemande se

fait précise. L'infanterie attaque les tran¬
chées et les prend. Les obus pleuvent loti-
fours.
Nous remontons. A la baïonnette !... Nout

reprenons les tranchées.
Mais le ... fléchit. Nous battons en re-,

traite sous les obus et la mitraille. :
Quelle chose !... Le bois était réduit en-

copeaux. Tous les deux mètres U y avait un
trou et du sang! Du sang partout, à tout
les pas. Mes semelles en étaient toute»
rouges.
• • • • « * '• • ..'«*• * • • • :

Je suis caporal. Nous ne restons que de«a
de mon escouade. Tous tes autres sorti dant,
te ravin... '
• ■ . . • * * • r* • • • '• • • • * ,

Le lendemain, les boches bombardent S..,)
tant que ça peut ! font une attaque sur nor
tranchées et nous barbottent deux compa¬
gnies et demie, les tranchées et le paysy
Les zouaves ont repris le pays el quelque»
tranchées avant-hier.

Je vous quitte. Pas complètement. Vou»
habitez avec moi, dans mon trou si étroit.
Et fe chante avec vous ï Jean Itenaud » !...
Embrassez tout le monde !

Rapha.
Brave Rapha !... C'est maintenant quo

nous sentons combien nous t'aimions...
—

A côté
Il est des gens gui pèchent par manque

de réflexion. L'histoire suivante, qu'on m'a
certifiée authentique, devra servir d'exemple.
Une femme avait écrit à son mari, au

cours d'une lettre ces simples mots : i< sur¬
tout rapportes-moi la tête à Guillaume. » Cet-
lettre lui était retournée il y a quelques joursA
le passages ci-dessus souligné au crayon et
portait cette annotation manuscrite ■.

« Votre mari ne vous rapportera pas la
tète demandée parce qu'il est fusillé. »
Était-ce simplement une intimidation, le

correspondant allemand anonyme voulut-il
se faire paraître plus cruel qu'il n'étaitt Ou
était-ce l'expression même de ce qui s'est
"passé ?
]c ne sais. Je voudrais que la première

hypothèse fut la vraie, hélas! je crains que
la seconde n'ait plus de chances de réalité f
Mais aussi pourquoi exposer vos fils, ver,

époux ou vos fiancés à la colère de l'ennemi,
entre les mains duquel ils sont susceptibles
tous les jours de tomber.
Surtout en ce moment-ci, qu'il j-.-nt que sa

partie est perdue, l'ennemi n'est guère en
ctat d'esprit d'apprécier la « galéjade ». La
moindre chose anlipatnique qu'il trouve sur
un prisonnier pourra amener à son comble
une colère, refrénée difficilement.
Croyez-vous d'ailleurs que nos soldats aient

bien besoin de pareils encouragementst Ils
aiment mieux, j'en suis sûr, avoir une ligne
affectueuse de plus qu'une plaisanterie qui
peut avoir des suites effroyables,
. Abstenez-vous donc, lorsque vous enverra
quelque chose — lettre ou paquet — sur lr
front, d'y joindre des remarques trop ouvert
tentent désavantageuses contre l'Allemagne-
ainsi que des gravures, cartes postales "t
imprimés pouvant exciter le courroKx /fuit
ennemi traqué,

Georges Bazila,
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AUX ÉCOUTES
Henri de Régnier conte, dans Exccl-

Bior, comment son beau-père José Ma¬
ria) de Heredia ayant reçu de Vempe¬
reur d'Allemagne une demande de prêt
du bréviaire de Saint Louis, refusa¬
it est plus que probable, en effet, que

le bréviaire de Saint Louis ne serait ja¬
mais revenu de Berlin.
Ces bons Allemands aiment tellement

les œuvres d'art I " ' ?■'
***

Dans la rué Montmartre, une femme-
passe, ayant auprès d'elle un enfant
très jeune. La mère;- t'oùt en marchant,
se penche vers le petit et lit à hau\e
voix quelque cho.se dans) le journal, çt.
l'on entend ces mots

« ...ennemi repousséw partout... »
C'est' le communiqué. Le petit, la fi¬

gure toute froncée d'attention, écoute
avec gravité.

***
Le ministre des voies et communica¬

tions de Russie envoie sur le front un
a trnfo-baihs « qui ■ ■comfo'enâ'' plus de
vingt Hjcggoïis et peut fournir founicllc-'
ment deux-mille bains','
fgilà qui'va. faire la pige' à la doïictpe

des Anglais !

C'est te sujet du fout, sujet inépuisot
'ble, hélàs I que le séjour 'dans la tran¬
chée. ■Ileurcuserhçryt. qiie les locataires
n'engendrent pas là mélancolie.
Témoin ce couplet signé Dujol :
C'est A' la Tranchée-IIosteflqrie

• . Que j'envoie ce mot ;
On s'i> troii.' bien, j,' te certifie,

Sans qu'il lass' trop chaud
Après1 avoir flanqué aux « BOches s

Une coiTcction,
Cri prend comme1 Ae simples mioches,

Sa récréation.
Refrain

-, La vue, ici, n'est, pas bouchée,
Le ciel Mou 'hoirs- sert .de. plafond 1
On se oàrre bien A,arts le tond
Poiu-r cpi'" la bobin' 'soit pas touchée :
J' me p-Mls beaucoup dans ma tranchée; J

Petites Nouvelles
de l'Etranger

UN MEETING POUR LES BELGES
Un (meeting1 a eu lieu, hier soir, à Milan,

en L'iionneur de la nation belge.
L'assistance était des plus nombreuses.
M. Jules Destrée, député,de. Charlero-i,

les députés italiens Turatî, A-ghelti et Gu-
glielmo Ferrero, ainsi que M. Antide
Boy.e.r, ont pris successivement la, parole.
L'accueil' fait à .M. Destrée a été parti¬

culièrement enthousiaste.
DOLEANCES !

iLo eonsull général d'Allemagne à Barce¬
lone est aMA iSje plaindre au gouverneur ci¬
vil et lui .a deanand-é dUnterdire'la vente à
Barcelone de tous les, joprnaqx français
.parce que ceux-ci (publiaient des..articles-,
contre l'Allemagne.
Le consul a;-«te écon'duit.

LE CALME EN EGYPTE
Le conseil des grands oulémas du Caire

vient de publier un appel à la population
pour l'exhorter à la confiance et au calme.

Go document produit la meilleure impres¬
sion..

COMMUNICATIONS ENTRE NEUTRES;
Des négociations sont actuellement, enga¬

gées entre les- gouvernements grec, roumain
•et serbe, en vue de rétablissement de corn-1
munications directes, par voie ferrée, entre'
Snlonique et les principaux centres rou-'
makis et serbes. i

'. |p„.
lettte ; Fouircade, tabacs, 93, rue Secréfan ;
F-aiyxe, tabacs, 106, boulevard de G'ui-
ronne ; Félix, "tabacs, 2, place Marlin-Na-
daud ; Faulier, tabacs, 127, avenue Gani-
betta.
Garnier, tabacs, 193, rue ; Lafayette ;

Gransac, tabacs, gare de. l'Est, salle des
Pas-Perdus V Gonnet, tabacs, 97, faubourg
Saint-Denis ; (laitier, tabacs,. 66, rue de
Belleville ; ' Gambert, tabacs, 107, boule¬
vard Saint-Michel ; Galli, tabacs, 150,
boulevard Saint-Germain ; Gros, tabacs,
38,. rue de, Sufl'rçn ; Gainant, tabacs, 158,
avenue -d'Italie ; Gladieux, tabacs, 94, rue
de Lyon ; Guiraudon, tabacs, 75, rue d'Au-
teuil VGdbillbt, tabacs, 3, rue de Bretagne ;
Gayau-d-, tabacs, 20, rue des Martyrs ; Gi-
.»is$y. tabacs, 2, chaussée, d'Antin ; Gou-
'tfeL" labcltsf 125, boulevard Magenta ; Gou-
doux, tab-pcs, 52, boulevard Magenta ; Go-
boin, tabacs, '*53-, faubourg Montmartre;
Gonet, tabacs, 97, faubourg Saint-Denis ;
Guyot, tabacs^ 8, place du Trocadéro ;
Gu'isard, tabacs, 14, rue Boissy-d'Anglas ;
Gre.v.ejat, tabacs, 14, rue A-ub-er p Grapin,
tabacs, 78, rue de Charonnc.

L'ARMÉE* RUSSE
_—;— .

. Les. dernières victoires russes sur les
Allemands e,t sur les Autrichiens ont été
teliehienl; grandes, qu'elles sont de nature
à- produire les- -plus grands èff-éts tot qn-'-il

' est impossible de ne pas voir en elles l'été*
nfeiiiîé'nt décisif de 'la première période des-
opérations. On ipeut dire que la campagne
'austro'-aliemahde de l'antôtrine 'te» Piôto&
gnô .et en "Galicite a complètement échoué.
L'arrijéo allemande, après Savoir tenté de
se ïé'tfôêf sur la liigne dè Tfiohï-à Crâco'-
vie, ou elle s'était' retranchée1 tp'è& forte¬
ment, à dû modifier .sa direction il© Pouést
en o011e dû, sud-ouest. L'armée adtrichiiérî-
ne, refoulée ' sur la go uçhe et au centre,
est en marche'vers Andiiow. pour-se con¬
centrer -Sur Craco'vie : la droite repliée ad-*
delà du San, de Przemysl à Stqry-Sarii-
born, devra certainement se replier. L'ar¬
mée disposera donc de la ligné Gra.covie-,
Dohaieck, Duka, 'Kàeea et le fleiive Tisza).
Dans leur retraite, .les Allemands, ont

déjà parcouru plus de 150 kilomètres dè
route.

1

II est nécessaire de se souvenir, pour
expliquer cés résultats grandioses qui nous
arrivèrent sans bruit — on croirait même
que les. Russes, cherchent à cacher leurs
victoires — ils ne parlent pas, niais tra¬
vaillent et démontrent un caractère et une
valeur intellectuelle1 et physique admi¬
rable.
Il est nécessaire de. rappeler aussi qhe

'si l'Allemagne est organisée militaire¬
ment,1 la Russie est encore, si possible;
o-rgarusec plus militairement que, l'Alle¬
magne. Tout l'Empire est urle . adminisfia-
tion militaire. ; les préfets ho sont- que les
collaborateurs du gôuiyernjeiur générai. Ce
dernier est le pivot do l'organisàtion.
Tq-us les journaux parlent, à l'heure -ac'-

tuelie des onze, armées russes' dônt' .huit
•seraient, parait-il, en première ligne et
trois en réserve. C'est, donc toute la Russie
qui, par .sion. heureuse organisation mili¬
taire correspondant à l'organisation po¬
litique, est engagée dans la lutte ' contre
les alliés austro-allemands et a mis' au¬
jourd'hui sur ses frontières occidentales
peut-être trois ou quatre millions de
soldats-, ■ - •

Autour des Batailles

Du Tabac
pour nos Soldats!

" 1 ';,'• . ^ :'■( ■ • t ■ i
■'t- - -1
Les adhésions j

■'(Suite) * j-
Frc.det, iàbacs, 9£, boulevard Magcntà }

Forget-, lubacsi '29, hôulèvard Barbés (
■ l''wissao, tqlxic*, 19,. avenue des. Tp'rireé; ;
Franc, tabacs, 29i rup Ilrochant : Four|
tqlkics, 30, rue de Ln Àlotte-Picqdet' ; 'Fa«
vre, tabacs, 1, rue GKLnge-'BateHère ; Fon-
Lange,' tabacs, 158r. ■ rlie Oberfcairlpf ;
Franck, tabacs, 113, rue Ordenér ; Fer-
rière, tabacs, 60,' boulevard Ornrino ; Fa¬
raud, .tabaqs,. 108,, "boulevard de la Vîl-

*4^
Les bons Vautours

Avec grand plaisir, nous insérons la let¬
tre suivante :

Monsieur le Directeur,
Voudriez-vous êù-ç asseï' bon pour insé¬

rer dans votre journal là note suivante :
UN BON FRANÇAIS.

« Les locataires- des immeubles situés
■5, rue de la Clef, 24 et 26, rue du.Fer-ù-
Moulin, ont eu le plaisir d'apprendre que
Al. Combes, propriétaire ■ desdits immeu¬
bles, leur a {ait remise du demi-terme
d'oçtobre pour 16s mobilisés et les sans-
travail.

« Félicitons M. Combes de son beau,
geste de libéralité toute patriotique.

d Un Locataire reconnaissant, »

Voici •d'aillèurs un autre bon proprié¬
taire. C'est M.-.M. Albert! Reus, 'a'vôcat, qui
>a fait cadeau çlu terme -à tous-- .jses loea-
'

taires.
Bravo !

— —' > —

La misère des Flandres
Un correspondant du Daily Chronicle

conte que la vieille ville flamand© est com¬
plètement évacuée, par sa population civile
et est la proie des ilamofnes. Détail navrant:
il n'y a plus dans la ville qu'une vieille fem¬
me infirme,, qui. n'a pas voulu partir, et son
chien. La pauvre vieille, inlassablement,
jette des baquets d'eau sur les foyers, que
les obus allemands allument de maison en
maison, et ce geste d'innocence eyçnbolise
toute la misère des villes de lit Flandre
ravagée.
A Anvers, la détresse est siw:grande que,

de 8 heures du matin à 2 heures dé ta nuit,
les dépôts du Comité Américain de secours
sont assiégés par une multitude de Belges
affamés.

Gibier ei Tabac
Sous la: signature d'Emile Ilenriot^ dans

le « Temps. », cet amusant récit de la guerre
la plus jariiàsliqae qui se, soil uu.e : .
> Dans cette guerre immobile, de tranchée
à Tranchée, les hommes finissent par ôrgà-'
niser une vie assez régulière. A l'abri dans
ldur terrier, ils jouent en attendant l'atta-
-que, 1© ravitaillement ou la relève. Dans.,
cétte partie, du^front, les tranchées alleman:
des sont à. cent cinquante mètres des nô-,
tjés. De temps en temps, on leur en prend
une,-deux. Mais ces adversaires à la fin se
connaissent, et prennent des habitudes, et
presque jusqu'à des distractions en com¬
mun. La plus amusante1 est ia chasse au
lièvre. Quand il en passe un dans la zone
qui . sépare des Français des. Boches, c'est
de part et d'autre une vive fusillade.. Le plus
souvent le lièvre reste sur le- eqrréaq. 'Sjil
tonrlx' du côté français, un des nôtres'sauté
hors de la tranchée, court le ramasser : pas
Un Allemand ne tiré. "S'il tombe du côté
allemand, c'est un-dés leurs-qui va le pren¬
dre et qu'on laisse tranquille. Mais s'il ar¬
rive que le lièvre meure au milieu du
champ, Français et Allemands de courir
dessus, à qui l'aura le premier, et alors la
fusillade de créjiiter. A moins que les Bo¬
ches ne fassent signe qu'ils abandonnent
le gibier — comme l'autre jdur où l'un
d'eux, 'montrantTe lièvre étendu, expliqua
de loin- qu'il y renonçait, en criant : « Ta¬
bac ! Tabac ! » Les nôtres comprirent ;, un
petit soldat bondit hors de son trou-, courut
à l'animal et mit à sa placé'u-n1 paquet de
scaferlati. Ce soir-là encore, dans la. tran¬
chée, on mangea du lièvre...
'Que là yie humaine est' en jeu ? Nul n'y

pense. Dans Ta. tranchée, quand .un . hom¬
me s'ennuie, i.l crie : « La classe ! » et. il
appuie; ces mots d'une interjection énergi¬
que; Mais ..on ne fait pas plus. attentiôrLà

celui-ci qu'à celui q'ui tombe. La peur de
la mort fait se moquer de -celui qui la ma¬
nifeste. Parmi nos gardiens, 11 s'en -trou¬
vait un, -brave homme de territorial pas
très dégourdi, de. qui la -marotte était de
répéter; de temps à autre*, sur un ton lu¬
gubre : « J'ai peur de mourir 1 » Ce pro¬
pos mettait en joie--ses -compagnons; Pour
prix de sa pusillanimité, -on lui faisait fai¬
re-la -se«p€>, ou balayer le corps de garde.
Et de temps en temps, un soldat en écla¬
tant d-e, >rfre -je.mettait en joue, un bras
étendu., l'autre l'feplîé, et criait, à la grande
joie de tous : « Eh ! Un Tel..., Pan ! Pan !
Tu es mort '/ tuSLbîÇh q|ie lêtpanvre diable
finissait; pair rire, de Ini-mônie avec les
autres.

L'hiver en Pologne
De source "compétente on me donne Tas'-'

surance que plus un Allemand ne se trouve
surTe territoire russe, - Les troupes du tsar
ont balayé la Pologne. Le mouvement enve¬
loppant sur une va-ste échelle, effectué par
■les-Russes,-a obtenu- un éclatant succès.

Dans le combat, il n'y a pas de meilleure
infanterie que celle de l'armée russe. La
charge e'êVsa manœuvre préférée ; la moitié
de l'instruction du fantassin russe est ré¬
servée à l'emploi de la baïonnette. Tout le
long du front fuSS'G il y â êù dès as-sauts
à. la baïonnette aussi fréquents que'les duels
d'artillerie dsns l'ouiesL
La nouvelle qui semble avoir fait la plus

grande impression chez no-us est celle du
raid des cbsaques sur la gare de .Elesch'env
II ne faut 'pas attacher trop d'importance
à cette opération.En -arrivant à la frontière»
l'armée Disse devra résoudre un problème
difficile. I.es Allemands s'y battront .sui¬
vant îètïrâ* théories les1 plus chères.- Us ent
perfectionné toutes les voies de commu'nr-
catio-n de tetlè sorte q<uo le ravitaillement
de l'armée se fera automatiquement.
-Mais l'hiver améliorera pour les Russes

les conditioris dè transport. Dès que la
Pologne sera gelée, le problème sera sim¬
plifié. Dans des .conditions normales, les
grandes gelées ne se produiront pas avant
un mdis. Durant ce temps, les armées rus¬
ses, qu'on pourrait appeler de réserve, .se¬
ront amenées à proximité des points de
combat. Po-ur l'instant, on n-e s'attend pas
à des mouvements de grande importance lé
long de la frontière. Les Allemands ont évi¬
demment. abandonné tout espoir de rega¬
gner la Pologne. Non seulement ils ont. fait
sauter tous les, ponts, mais ils. o-nt été jus¬
qu'à labourer lés grandes routes pour ren¬
dre plus difficile la marche des1 Russes. Le
pays traversé, par. le-s Allemands est aussi
désolé que le Sahara.

Sur la Guerre
«♦» -■ ■

Nouvelles de la matinée

CARTES POSTALES
! ■ ■ : ' _ .«■ 1

Les cartes postales du 1 conflit européen,
; d'après- de? dessins originaux dès premiers ar¬
tistes, R-adùguet, Nam Brodera, etc., permettent
!ii peu de frais," de fortnêrTes plus "belles coll-ec-
'tions d'art sur la guerre. Itmp. ph.ototypique,
D - A. Longuet, 250, faubourg Saint-Martin.

BELGIQUE
A court de munitions

La. position, des Allemands à Dixmud-e
semble très précaire. Ils -sont épuisés par
,Leurs..citutis. -st seront aîh'si Sûrement re¬
foulés par les co-ntre-attaquès-rêpétées des-
alliés. ... a
Les indices -s'accumulent et imposent

l'évidence qiue les Allemands sont à court
"de -canon-s d-e campa-gne et de «limitions,'

Un journal bien payé
Un correspondant informe 1e Times qu'il

a récemment reç.u d-e Bruxelles une lettre,
.d'un ami relative à 1a- guerre. Là personne
lui apprenait, entre autres choses, qu'elle
n'avait aucune nouvelle sur toùs les évé¬
nements1 passés depuis la eli'uter d'Anvers.
Elle était renseignée à ce moment par

un numépo du Times, pour lequel elle paya-,
collectivement avec quelques amis, le joli-
denier de 175 (francs.

A Gand
Amsterdam, 13 novembre. _— Le- gouver¬

neur de Gand a été remplacé hier par le
général Manteufel, dont le premier acte-fut
de faire enlever le drapeau, belge, de ,l.'Hôtel
de. Ville, et (fimpoeer à ville^ pne co-ntin-
bûtion d© 250.000 francs pour là paye tj-qs-
officiers et soldats, à verser avant midi..

■

. .

ANGLETERRE
800 chevaux brûîés

Norfolk (Etat do Virginie), inereredi. —
-800 chevaux à destination de la France ont

été brûlés' dans un incendie qui éclata à
bord du st-e-amer Rembrandt. Le capitaine
affirma que ce.sont des espions allemands
qui ont mie le feu à bord. Des menaces lui
avaient été adressées au dé-part de Balti¬
more samedi, dernier. -Le Rembrandt était.
à 200 milles en haute mer quand1 le feu
éclata et il a été obligé de rentrer pour*
effectuer ' les îVtj urtatiotts.

FRANCE

De Dixmude à Arras
[ Lnè Làtaiile terrible fait rage de Dixmude

! à Arras.
Les églises s'écroulent, lès usines brûlent

-dans une fureur nouvejje. de canonnades.
Nulle tour utilisableticômmè point d'obser¬
vation ne reste debdût.
Peut-être Laventie est-élje celle qui a le

plus souffert dans les derniers combats.
Elle peut maintenant rivaliser avec Arras.
Bien que, en .général, on croie dans la

foule que cette "dernière bataille doit con¬
clure la phase actuelle de la guerre, la na¬
ture du combat reste encore critique,

i Les Allemands n'ont jamais montré plus
! d'habileté à découvrir les points avanta-
!.ge-ux que durant ces dernières semaines
| et leurs attaques ont été menées avec une
grande bravoure.

. Qu'ils n'aient pas, néanmoins, réussi à
s'avancer, c'est le meilleur signe qu'ils
,n'avanceront pas. Mais c'est terriblement
coûteux. Toutes les villes occupées par les
alliés sont aussitôt le point de mire des
canons allemands qui les détruisent.
Nieuport, Dixmude, Roulera, Ypres, Ar-

mentières, Laventie, Arras, quelques-unes
d'entre elles étaient de véritables reliqu-es
d'histoire, ont perdu jo-ur par jour quel¬
qu'une d-e leurs beautés. Lille échappera-

t-elle ? Bruges, Gand, Bruxelles échappe¬
ront-elles-? ;
Au milieu de ces ruinés croulantes on

commence à désespérer d-u sort de toutes
les architectures glorieuses, de toutes les
usines opulentes qui sont légion en France
et dans les Flandres-.

« — Nous combattons, m'a dit un offi¬
cier, pour qu'une telle chose ne puisse se
reproduire au cours de la- vie de nos en¬
fants, ni de celle des enfants de nos enfants.
Nous luttons pour l'humanité. » — (Daily
Mail.)

AUTIUCIIE-HONGRIE

Découragés
Les rapports entre Allemands et Autri¬

chiens sont mauvais et s'aggravent de-
jour en jouir. Le- haut CQmm-andeaïieint au¬
trichien est découragé et'dégoû-té. Leg Au¬
trichiens n'espèrent pLus§ en la victoire et
l'irritation des officiers -et des soldats
grandit de jour en jour. ". ;. *

Chronique
de Pa

PETITS OISEAUX
.! •"'•iffi '■'AAAA, " ■ . -. •'. ;) ; - Y . •'
■j Bans Montmartre, gvo.nl les hntoUlcs,it y. avait beaucoup de petits oiseaux i.
i Légers de cervelle .et de. plumage,

d'Tâce et sourira de ce, cajji de Paris, on
dès .rencontrait, quand les feux des au-
be-i•ges "de la Butte s'allumaient, char-
,rkant de leur babil et de leurs mines, le
^Montmartre qui s'égayait. ;

Les clartés 'Sont .éteintes aux boule¬
vards jadis bruyants de leurs ébats.
"Une grande nappe d'ombre pèse sur les
chaussées endormies, etdç.s, grands bras
des -moulins folâtres lèvent au ciel noir
four grande carcasse, comme des bras
gui implorent.
Oiseaux de Montmartre, jrrévèrents et

'drôles, les femmes vertueuses qui pas¬
sent raidies dans l'armature de leur
corset, vous appelaient dédaigneuse¬
ment des « petites femmes ! » Leur mé¬
pris ne. vous offusquait guère, pas plus
que ne vous souciait le lendemain au¬
quel vous ne vouliez point penser.
Demain est venu, pourtant, un demain

auquel vous ne pouviez pas vous atten¬
dre, et je. vous ai vues, hier, pauvres
pierges folles, quasi serrées l'une contre
Pâutre, dans l'encoignure d'un établis¬
sement dont vous étiez la pipée, sem¬
blant déjà vous protéger contre le froid
qui n'a seulement que commencé à nous
souffler au visage.
-Qui songera à vous, dans la bise, gra¬

cieux oiseaux ? Qui se souvient de vos
sourires, parmi ceux qui sont partis et
que pourtant vous charmèrent? A cfiielle
porte pourrez-vous venir demander la
becquée ?
Si personne ne s'en émeut, Vous péri¬

rez de froid et de faim, sans que cela
fasse plus de bruit que la chute d'un de
ces moineaux qu'on trouve parfois les
pattes raidies, au pied d'un taillis, en
hiver...

Fanny Clar.
,— y—g»■»«&—<

A U M^ 'MffSEDIAT DE TOUS TITRES et de bons de réquisition, bijoux, or,i perles, diamants. Avance 70 % de la valeur des titres. Comptoir
24, rue Saint-Marc (près Boûr-sé), Paris. D-e 10 heures à midi -et de 2 heures à 5 heures.'

Téléphone : Gutenb-erg- 73-94. NE PAS TRAITER SANS NOUS CONSULTER.

En l'honneur du Roi des Belges

Le président du Conseil municipal a décidé
qu'à l'occasion de la fête.du roi Albert 1er
l'Hôtel de Ville serait pavoisé aux couleurs na¬
tionales belges le dimanche 15 novembre pro¬
chain.

>_ *

Les Grandes Misères
Le BONNET RGUCE accepte, pour tes

distribuer aux malheureux : vêtements,
lits, voitures d'enfants, chaussures, poêles,
etc. Il accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petits : chocolats, riz,
sucre, pâtes, etc.
Nous avons remis à M-me,s L. ; B. ; P. j

M., des vêtements et -chaussures.
—• A Mme Cheveau une voiture d'enfant.

Nous avons reçu -de Mime Fontan., 9 can-
ne-s et des vêtements d'-enfants.
— De K. S. Persan, -des vêtements -pour

hommes. •* >'
— De Charles C., une cann-e..
— D'une inconnue, des béquilles. -
— D'u-ne institutrice, des vêtements.
—- D'une an-onyme, un costume fillette.

LETTRES,ART$
. i'iê

Du journal de Colette, de ce matin î 1
« LE BOIS »

« Prisonnières bénévoles de Paris, voffl
pouvez, à midi, reprendre votre bicyclettf
à grelot qui ne fait pas plus de 'bruit, quel
peut. Chien. Personne- ne saura que- vont
emportez au Bois, -entre deux tranches d'm
pain -obligatoirement f-endu, deux sardines
sans oublier le gruyère -et la pomme du ku
riste, avec la gourde plate et, la poignéeA
marrqn-s. Endossez le -c-handail, coiffez 11
bon-net tricoté, gantez les mitaines que vont
enverrez ce soir aux soldats, vous y gagne
(rez d'avoir" chaud, et la laine fleurera, pe'Ji
èiix',. fe linge frais, "la main soignée, le cbe
Vjep- fin...

Y*Un dé.teft s'offre à fo-hs-, que les Pari-
siens nommaient autrefois l'allée des M
cias. Ou bien un chemin 'forestier, viergéd<
passants, où la roue passe comme une aik
sur lés feuilles mortes. Le soleil, en buvani
la rosée ou le givre blanc, libère uri-'pafta
vigoureux de tan et de champignon. Pe:
.d'oiseaux, point d'hommes. Vous trouve»
•pour la halte, un tertre tiédi, o-u .le'pied d'ra
v.ieil arbre. Il y a des midis de .pmeiïta
piquants, assez'chauds pour qu'on swrà
à demi, la joue sur une écoroe veloutée, é
peut-être qu'il sera, de votre goût, l'œil te!
par le va-et-vient d'une colonie de
nelles, die vous assoupir à demi,, d'.écgulfl
la parfaite solitude,, d'oublier... jusqu'àc<,
qu'un bruit magnifique, sombré et profil
qui sonne dans le cœur e-t dàhs tous M
membres, vous éveille à la réalité,'MU
souvenirs, à vos angoisses, —'"teU'ioWi
somptueux des canons qu'on essaye.,, >„•

*** i.'- Yif
La Revue blette et la Reo'ttt Seientilfo

reprendront leur publication- à partir à
demain. Elles seront bi-mcnsuellês penlat
la duré© de la guerre.

*•*•*
Dans les -académies, hier.. T'Açadén

française déclarant vacant le fauteuil li
M. de M'un, accepte, à partir d'aujourdM
les 'candidatures au fauteuil?
D'ailleurs, ce fauteuil risque de reste

inoccupé assez longtemps. Il faut d'atoorf
recevoir MM. le général Lyautèy, Cap
de la Gorce, Bergson, réceptions qui, ci
mêmes, sont ajournées.
Après avoir pris connaissance du c"

mu-niqué lû à haute voix? lés àeàdémidc
ont repris leur besogne de tout repos M
dictionnaire. ......
L'A-cad-émi-e des Bea;ux-Art-s. a -distritof

un prix à M. Grom-ort,-architecte, pour sel
ouvrage intitulé : Histoire abrégée de ht
chilect-ure de la Renaissance çn Italie. '
En même temps, elle a fixé le sujet i

grand prix Bord in de-191'6, qui sera de tro:i
mille francs. Elle demandé aux con»
rents une étude sur « l'évolution de la peitt
tore du paysage en France, -de la fin i]
dix-huitième-siècle à 1870. »

Q-uelles oasis, en oe-s. temps troutltj
doivent être les séances des Acadéiiiksj

Le Kaiser compte toujours
sur l'aide de Di«i

—.—

Le premier novembre, il a passé en kv
ses troupes dans um-e ville belge qui n'ap
été nommé©;" biais qu'on indiqua con"
ayant été occupée, il y a environ- trois
mairies. Après la revue, passée place
Marché, où l'empereur arriva en auto
bile, Guillaume- n'adressant à ses officie
leur tint le langage' suivant :

« Messieurs, j'ai appris avec joie que'
cavalerie s'étaitTrès bien battue. Dansdi
guerre^ des missions ont été confiées à i
cavalerie que je n'aurais jamais cru qu'el
dût accomplir un jour, et c'est peut-être cil
ma faute si, en temps de paix, elle ne fil
pas préparée en vue- des missions qu'eltt
remplit actueUémenî. La eava'lem vi mt
battu avec le'sabre, la bafûnnelfé.'et iBia
àvefe" là pèllè (ce qui signifié qu'elle collul
bora à -creuser des tranchées). Le génjrà
von Màrvritz m'a appris que l'infante if
oon)battu et qu'elle est allée.. volontiersjl
TàsSaut avec orgueil, en môme temps m
la cavalerie. J'ai appris aussi àve.c 'joicol
Tes soldats abandonhèrent avec mécontiif
tein-ent les' tranchées' pour se 'reposer b
peu de leurs fatigues. J'espère qtie la ;ara
lerie aura de nouvelles 'occasions de roM
ses lances quand nous arriverons, svl
l'aide d-e ,DJéu qui nous a déjà donné la
de succès, à-encêrcjcr l'ennenii. Merci, ml
sieurs, a

->-»♦«

Lès contrôleurs de Théâtres

Quelques renseignements
COMITE DES ELUS POUR LA REPRISE

DES AFFAIRES

Le Comité .des élus « pour la reprise des af¬
faires » «'est.réuni, hier, à M mairie d-u 0°, sous
la .présidence de M. Georges Berry, qui a aijj
nonce ù ses collègues que les démarchés qu il
avait faites -auprès -du Gouvernement pour ob¬
tenir m*» de même que les agriculteurs territo¬
riaux -encore dans tes. dépôts, les -oomm-erçan-ts
.puissent obtenir quelques jours d-e c-onge, ali-n
de revenir chez eux remettre leurs altaues sur
pied. . f

: Le Comité, après avoir- décidé ensuite que
MM. Fadliot, députe, Rebeillwd,. conseiller Mu¬
nicipal de Farts, et CoUarde-au, conseiller géné¬
ral de la Seine, démà'ndèrdiéht au rninistré des
finances de s'inspirer de l'exemple d-e l'A.ng'e-
te-rrè ©n autjrisant ia Banque de france. à con¬
sentir des -avapoes pouvant aller jusqu'à «J
pour cent de la valeur des titres estimés d'après
lu cote du 19 juillet dernier, a reçu plusieurs
délégations de groupements '•commerciaux, par¬
mi -lesquels la Fédération des commerçante-dé¬
taillants de France.
Celle-ci a -demandé aux élus de faire une dé¬

manche auprès des Pouvoirs publics pour q«e
dans le prochain jnoratorium, il soit décidé
d'une manière ferme, qhe les engagements com-
merciaiux pris avant -le <1 août soient reportés de
plein droit et qu'aucune action devant les tribu¬
naux ne puisse être' intentée contre le commer¬
çant mobilisé du non.

vr EGOCIATION PE TITRES au cours de la
Il Bourse (ai'gont de suit :) ou achat au ciinip1-
Umt (règkment tonal im-med-iat). Paiement des
ooûipons annoncés (réceptum des autres pour e-n-
cateseihéïit des pùgslbUilë]. BANQUE RAMBU-
TEAU. 07, rue HamVuteaw (maison fondée en
isOJ). T. Archives 23-07.

POUR LES ISRAELITES
M. Emile Cahen, directeur d-es Archives

israélites, rue d'Amsterdam, 77, se met à la dis¬
position des faftiilles israélites ayant des bles¬
sés ou malades dans les ambulances du camp
retranché de Paris pour tout ce qui peut les in-
.téresser, concernant soins et renseignements.

LE METRO ET LES TRAMWAYS ,

Le Métro et les tramways sont autorisés par
ifadmlnisil-raUon municipale ta prolonger leur
servi-Ce jusqu'à dix -heures du soir. '
L'APPROVISIONNEMENT DÈ CHARBON

_D(>s masures sont prises pour àssu-rer le ra¬
vitaillement do Paris en charbon. Jusqu'à ce
jour, parfois il a pu manquer ; cela est dû à ce
'que les Anglais ont dû réquisitionner le com-

buis-tible pour leur usage et que le port de Rouen
était encombré. Des mesures ont été prises, et
Paris ne manquera pas de charbon.

LA SANTE DE PARIS
■ Le service :3e la '.statistique municipale a
compté, pendant la 41e semaine, 759 décès1, au
lieu de 680 pendant la semaine précédente et
ùu lieu de 833, moyenne ordinaire de la saison.
Qn signaie. une .légère- recrudescence de la
fièvre typhoïde. Par contre, la. variole et la
scarlatine n'ont causé, aucun décès.

Mme Yve -Lanèelot, 9, rue 1 Vavin", qui. ;a la
chargé d'un garçon pnralysf: et secourt deux
parents réfugiés, â'perdu hier jeudi1, vers 4>heu-
res, station Métro : Chàtelet, uri portc-m'ofinaie
éentenant environ 250 ïr.àûcs. Cette perte1 la
met dans un grand embarras. Elle sera recon¬
nais santé à la personne qui lui rapportera.
Récompense.

Groupes et Syndicats
Syndicats

Union des syndicats de la Seine. — Commis¬
sion exécutive ce soir, à 8 heures et demie, au
siège, 33, ru.e de la Grange-aux-Belles.
Fédération - de l'alimentation. — Réunion du

comité fédéral de l'alimentation, à 5 heures et
demie du soir.
Plombiers, couvreurs, zingueurs: — Pour faci¬

liter l'embauche et Centraliser les renseigne¬
ments, une permanence -aura lieu tous les jours,
de 3 heures à 5 heures et demie.
Terrassiers. — Réunion du conseil dimanche

matin, à 9 heures, -salle des commissions, Ie
eta-ge.
Syndicat des professeurs et instituteurs libres

laïques de la Seine. — Réunion le dimanche 15
novembre, à 10 heures du matin, à la Bourse du
Travail, 3, rue du Château-d'Eau,

*
* *

Section dés plombiers poseurs
Camarades,

Il est nécessaire, malgré la situation grave
créée par- suite de cet état d'hostilités, d'en-visa-
ger. la situation d'une façon claire et précise.
Il est de . toute utilité aussi de chercher les

hlpyens pour que notre spécialité régie ,et. sous
la. tutelle- d'adjudicataires de la Ville de Paris,
pour qu'une reprise plus complété du i :-a ve.il
.soit: faite et atténuant ainsi le chômage(idans
cétte spécialité.
A cet effet, nous invitons tous les ouvriers de

cette spécialité, à assister à la réunion qui aura

lieu le dimanche 15 novembre, à 9 "heures du-
matin, Bureau 9 (2S étage), Bourse du Travail.

Le secrétaire : G. Salué.
Parti sociaiiste

• Fédération de la Seine. — Dimanche 15 no¬
vembre, à 3 heûfes", réunion des secrétaires de
sections et de groupes et des élus de la Fédé¬
ration
Ordre du jour : Rapport du secrétariat et du

comité d'action ; propositions diverses à exa¬
miner.
Les secrétaires qui ne pourraient pas venir

eux-mêmes devront remettre un mandat écrit
sans lequel ne. pourront pas entrer «-les cama¬
rades délégués.
Les membres de la commission exécutive sont

convoqués pour 2 h. 30. — Le Secrétariat.
11e, Ambroisè. — A 8 h. 30, rue du Général-

Biaise, 9.
15e, Jeunesse. — Des difficultés ayant surgi

sur le terrain, les camarades ds- Levallois sont
priés de ne pas Se déranger dimanche.
20e, Père-Lacéiaise.— A 8 h., 4,rue Malte-Brun.

Loges maçonniques
La Loge Union et Bienfaisance, 81, boulevard

Saint-Marcel, Paris (12e), informé ses membres
que sa prochaine tenue solennelle aura lieu
dimanche 15 novembre, de u à 7 heures. G'rdre
du jour : Lecture d'une lettre du Bureau des
Recherches de Genève ; lecture d'un rapport sur
le cas du général P. Conférence : "L'Hygiène en
Temps de Guerre, par le docteur J. Raspaif.

>

PETITES ANNONCES

Toutes tes demandes et offres d'emplois,;
tous ies avis pour se retrouver, en un mot,
tout ce qui sert les gens atteints par la
guerre, est inséré GRATUITEMENT par
« LE BONNET ROUCE ». Nous rougirions
de prendre un centime à ceux de nos con¬
citoyens que la guerre a piongé dans lai
misère ou dans la gêne.

OFFRES D'EMPLOIS

jlN DEMANDE des ouvriers monteurs, con-
Urra-issant les machines et appareils de blan¬
chisserie, et capables d'effectuer des installa¬
tions. S'adresser de 9 à U h. à M. Guittom, 9,
rue Gerbillôn.

gea-ie de toute sorte. Irait en province. Ecrire
Mlle Auffray, 18, rue Gi-squet, Saint-Denis.

DIVERS

Mesdemoiselles, avant .mon dép-art au r&-gimemt, je vends tracli. à écrire- première
marque à 80 fr. payables 5 fr. par moi-s ce qui

S vous -permettra, de travailler chez vous. Pezé,i
31, rue- des Pctites-Ecu-rie-s.

ON DESIRE louer dans appartement ohambro-meublée, gentille, îlit à 2 personnes, maison:
f'convenable. Peu exigeant comme prix. S'édifés-
ser à A. Boisnier, 29, rue des Vinaigriers flti*).

FAMILLE dans le besoin vendrait à bon comg--te machine" à coiîdre Rit-ter. - S'âd. cMaérjgtv
10, nie Hélène, d© 1 à 2 heures.

TOUS LES SPORTS
Les Six-Jours de New-York

Parmi les 36 coureurs qui -se présenteront di¬
manche soir au départ de cette i «e»uve célèbre,
nous remarquons nos wmpatriowfi Sérès, Pa-

, rc.n-t, Dupuy et Cous-seau.
Voici, du reste, la composition complète des

équipes.
1". Georges- Parent (France) et A. Oousseau

(France) ; 2, Georges Scrcs (France) -et Dupuy
[France) ; 3. Oscar Egg (Suisse) et FrAicesco
Verri (Italie) ; 4. Lin-art (Belgique) -et Ma-donna
(Amérique) ; 5. Wohtnab (Amérique) et Martin
Byan (Newark) ; 6. Lioyd Thomas (San Fran¬
cisco) et Haniey (Amérique) ; 7. Norman- Ander-
s-oii (Danemark) et Worth .MUh n (Davenport) ;
8. Joe F-o.gler [Broklin) et Fr-ed H-ill (Boston) ;
9. Bobby Walthoûr (Atlanta) et Alfred Ilalstead

. (Angleterre) ; "10. Kaiser (Amérique) et Georges
Camieron (New-York) q 11. Regg.ie Mac Namara
(Australie) et Jimmy Moraa i:Ghelsea) ; 12. Law¬
rence et Mangin (Amérique). ; 13. Jackie Glark
(Australie) eit Eddie Root (New-York). ; 14. lver
Laws-on (Sait Lak© Lity) et Peler Drobaeh (Bos¬
ton) ; 15. Cavona.gh (Australien);e-t Piercèy (Aus-
trsîièn) ; 16. Alfred Gouâtet (Australien) ' et Al¬
fred Gronda (Tasmanie) ; 17. John Béd-ell (New-
York) et Bros (New-York) ; 18. Kopsky (Dane¬
mark) et Ncmman Hansen (Danemark).

ON DEMANDE, 53, nie Qrfite, des ouv. ou ou¬vrières, connaissant la fabrication des 'piles,
de lampes de poche, ainsi que des soudeuses.

ON DEM. un- ouvrier cordonnier p-r -réparationschez Bea-ujamtin, 89, Gde-liue, à Nogent-sur-
Marne.

DEMANDES D EMPLOIS

JELNE HOMME 14 a.. connaissant bien Paris;dem. emploi -quelc. E. Bafflocbe, C, rué Gos-
sjo, Grand-Montrouge.

PROFESSEUR DE STENO donnerait leçons-d'eineembLe ou leçons particulières. Accepte¬
rait d'être payé après la guerre. A. Boisnier,
29, rue -des Vinaigriots,

INE FILLE ayant notions de compt., dem.place stcn-o-daetylo-graphe. Mlle C. J., 7, rue
Ed-m-oind-Goinidinet.

JNE DAME ayant machine, à coudre Singer-e-t machine à surjeter, dem. trav. n'importe
quel genre. Servais, 14, rue des Golonne-srdu-
Trône. X

A~NCÏENNE INSTITUTRICE, très instruite, con¬naissant l'anglais, seule à Paris, -isolée de sa
famille par :1a guerre, dem. place institutrice
libre -ou trav. à faire chez elle. Accepterait travx
écritures. A déjà tenu place secrétaire. Ferait
travx au crochet : ceintures, -passe-montagnes,
manchettes, etc. Serait reconnaissante à qui
pourrait lui fournir machine à tricoter et trarA
p-our utiliser cette machine. Eor. D. D. Mi, au
Bonnet Rouge.

BON DE-SSINATEFR bôtiraient dem. trav. des¬sins, calques, chez lui ou dehors. Prix très
modérés. Ecr. L. B., 31, rue Saint-Lazare.
MONSIEUR, 44 ans, bonnes réf. dem. représerl-'
lit talions oui courses à bicyoiett-e. Très au -cou¬
rant du commerce. P-ctraz, 108, bd Jourdain.
f! OMMERÇANT dem. place gérant ou second'
Ilpatr-on. Au besoin donnerait garantie1. S. .M.,
157,. ru-e Beillard (18e). . . "

JEUNE FEMME représentant bien, demandeplace : Femme de chambre, bonne -d'enfants
oui quelque .autre emploi. Très capable en lin-

LES PLANCHES
CINEMA-RGCHEOHOUART

66, rue Rochechouart
Le PopulaireCinéma de la, rue. Rocket

chouart nous - donnera, cette- semaine, là
primeur du grand drame militaire l'Alibi,
Nous aurons,, en outre, de charmantes eo*
médies de la a Maison Gaumont ». Maman
joliment interprétée- par les premiers ar¬
tistes de la maison Lénce Grondais et lé
fameux Bout de Zan, le plus petit comique
du monde, etc. Un .ravissant numéro de
lumière. Effets de soleil compléteront avec
le Pathé-Journal et les- dernières actuali¬
tés de la guerre, cet heureux programme.
Encore une excellente semaine à Roche-

chouart.
y

LA SAINT-ALBERT
Pour célébrer la fête diu Roi des Belges,

Paris-Journal publiera -dimanche -prochain,
min numéro -exc-eptibinnel, consacré entière¬
ment au roi Albert Ier et à la Belgique.
En outre, notre confrère a ouvert, 28,

avenue de l'Opéra d®- ta ru-e des Pe¬
tits-Champs), une permanence ou tous les
Pari-siens voudront, -en guise d'hommage,
d'.admifataio:h et" de gratitude, au Souverain
bejge, inscrire leur -nom sur un livre d'or
.qui. sèra. rcmfs au .roi Albert Ie1',

_ FARISY'*"i
24, Ruede Bondy

,0'

desTravaux deCopie
LES PLUS DÉLICATS

Le syncilcàt des contrôleurs <te iliëatres m
social, 5, rue Mand-ar, -Paris), informe- tous
•.inembre&.-.de la. corporation, -syndiqués um
qu'une grande réunion aura lieu !é 15 nowfij
3. 5" heurès et demie (lu matin, 5 la Tait
Pafisîènrté, 41,' faubourg MoTitmartre,

Dàns- c-e.tte réunion, il sera pfincipato
queslion du fonctionnement- de. ia...caj-s.se
secours,

PARENTS ET AMIS DES M03ILII
sont informés que la Maison des Pi\,
dérivés, de l'Eucalyptus, 5, rue Meycr
Paris (Tél. Centr. 19-62), expédie franco 4
militaires, par poste recommandi» 1

LE TRICOT DU SOLDAT
Calorifique, Hygiénique, Antiscpliqut

8 fr. 50, 10 francs, 12fr. g
En outre, elle a .qtoibli un -choix cousl

ïable. de'chandàils, gilets, plastrons, m
t'ureisj' pasW-mônt'agnes, etc., tous artk:
indispensables aux -oombaft-ants expte
sur le front-, "aùx rigueurs de l'hiver et s
intempéries.

LE SPECTACLE
LES CINEMAS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de CK
— Fermeture provisoire.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre
coté des Variétés. La plus jolie salle Jaiï

. belle projection. — Programme choisi Aclis
, lites. Voyages. 1

PARISIANA. — 27, boulevard Pi
sonmére. — Le lîoi des Cinéma
— Tous les jours, mafe i

^"lllJ * ,2 h- 30 et soirée à 8 h. 30. tuadis et vendredis, changement de spcctadt
CINEMA PIGALLE, place Pigalle. — Farta
provisoire.
CINEMA ROCHECHOUART, rue Roche-!1' !
Tous les soirs, à 8 h. 30 et- dimanches M
tes, en matinée, à 2 h, 30. Changement}
spectacle tous les vendredis.

TÎVCLl-CîNEMA, 14. rue de la Douane j.
Nord ,26-44. Tous tes jours, matinées à 2hï
soirées à 8 heures. Autour de la Guerre 1
tuàlilés au jour lé" jour*
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